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« La plupart des idées, et, plus encore, des faits sociaux que j’ai dû déterminer
comme les conditions de mon étude particulière n’ont encore été eux-mêmes
l’objet d’aucune étude scientifique. Je ne pouvais pas avoir la prétention de faire,
par une sorte d’improvisation, la science qui n’est pas encore faite : je ne l’ai pas
essayé »35.



















65

« Grands hommes de tous les siècles ! Newton et Leibniz, Voltaire et Rousseau,
savez-vous en quoi vous êtes grands ? C’est en aveuglement. Vous ne semblerez
bientôt que des fous, pour avoir pensé que la Civilisation était la destinée sociale
du genre humain ».

« Il reste à savoir par quels moyens il pourra perpétuer cette paix. Avant de les
expliquer, j’observe que les Philosophes, gens qui ont la vue courte, n’ont pas
encore entrevu le principe de la paix temporaire »65.





71

« Je devrais, citoyen Grand Juge, vous remettre une note détaillée à ce sujet.
mais ayant la main droite foulée et peu en état d’écrire, je ne puis m’occuper en
ce moment d’aucun mémoire de longue haleine (...). Si vous le désirez, j’entrerai
dans quelques détails, mais vu l’état de ma main foulée, je ne puis gueres
promettre plus de deux grandes feuilles comme celle-ci »71 ;

« Toute découverte brillante expose aux traits de l’envie : Si l’on put faire
excommunier Colomb Galilée et autres grands hommes, pour avoir vu plus clair
que leur siècle, on pourrait essayer de me noircir mais nous ne sommes pas aux
siecles de la superstition. Le vainqueur du Destin ne craint rien sous le regne du
vainqueur de la fortune ».
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« Il est nécessaire, Citoyen Grand Juge, de vous prevenir d’un incident comique
qui resultera de la Theorie du mouvement social. elle va porter un coup mortel
aux deux philosophies politique et morale. et de plus une blessure incurable à la
métaphysique »73.



« Vous êtes des charlatans puisque vos théories sont inconciliables, puisque
cent moralistes prêchent cent doctrines contradictoires sans pouvoir se rallier à
des théories revêtues du suffrage unanime. « Vous êtes des charlatans, puisque
vos dogmes ne peuvent s’accorder avec l’expérience et produisent à l’essai
autant de fléaux que vous en promettiez de bienfaits. « Vous êtes des charlatans,
puisque vous n’usez pas pour vous- mêmes de vos propres antidotes : vous
indiquez des moyens de réprimer ses passions pour arriver au bonheur, et loin
d’user de ces moyens, vous êtes les hommes du monde les plus asservis à vos
passions. « Vous êtes des charlatans jusque dans les résultats hypothétiques,
car vos systèmes anti-passionnés tendent par diverses voies à opérer la
métamorphose de l’ordre civilisé en état nomade, dont vous n’oseriez
directement provoquer le retour. « Soyez donc proclamés 3 et 4 fois charlatans. »
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SOUSCRIPTION Les six Mémoires sur l’Attraction passionnée seront d’environ
150 pages, caractère et format de celui-ci, le prix de la souscription est de douze
livres tournois : les lettres et envois devront être adressés, franc de port, à
l’auteur (Charles, à Lyon). Dans les villes éloignées, les souscripteurs, réunis au
nombre de douze, pourront désigner un libraire correspondant. Celui qui le
premier me fera l’envoi du montant des douze souscriptions réunies deviendra
correspondant pour ladite ville et les lieux circonvoisins. La livraison successive
des six cahiers commencera dès qu’il y aura mille souscripteurs.85









105

« le peu que j’ai dit sur les ménages progressifs suffit pour démontrer l’extrême
facilité de sortir du labyrinthe civilisé, sans secousse politique, sans effort
scientifique, mais par une opération domestique »105

« En thèse générale : Les progrès sociaux et changements de période s’opèrent
en raison du progrès des femmes vers la liberté ; et les décadences d’ordre
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social s’opèrent en raison du décroissement de la liberté des femmes. D’autres
événements influent sur ces vicissitudes politiques ; mais il n’est aucune cause
qui produise aussi rapidement le progrès ou le déclin social, que le changement
du sort des femmes (...). En résumé, l’extension des privilèges des femmes est le
principe général de tous progrès sociaux »106.

« Plus mordante encore est la critique qu’il fait des relations sexuelles de la
bourgeoisie et de la position sociale des femmes. Il est le premier à déclarer que,
dans une société donnée, le degré d’émancipation générale se mesure au degré
d’émancipation de la femme »108

« En 1807, Fourier ne possédait pas la théorie régulière et complète de cette
organisation (...) ; mais, ce qui est beaucoup plus grave, c’est qu’il n’était pas
encore entré dans les calculs sur l’ordre majeur et sur l’ordre mineur, qui lui
firent découvrir et proclamer plus tard le théorème suivant : Les réformes dans
l’ordre mineur (qui comprend les relations d’Amour et de Famille), loin de pouvoir
être contemporaines des réformes opérées dans l’ordre majeur (qui comprend les
relations d’Amitié, d’Ambition, le Mécanisme de l’Industrie), ne peuvent suivre
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celles-ci qu’à plusieurs générations de distance »109.

« Ces changements exigent impérieusement des conditions que l’ordre
sociétaire, à partir de son organisation générale sur le globe, mettra plusieurs
générations à créer et à développer »110.

« Tous ces nouveaux régénérateurs, Owen, Simon et autres, inclinent fort à
spéculer sur l’émancipation des femmes ; ils ignorent qu’avant de rien changer
au système établi en relations d’amour il faudra bien des années pour créer
plusieurs garanties qui n’existent pas »111









126

« L’essai en sera fait sous peu ; l’Angleterre cherche le procédé qu’indique ce
livre ; elle a des villages affectés aux tentatives ; il ne faut que cent familles
agricoles et deux mois pour démontrer la facilité d’exécution : telle est la thèse de
l’auteur »126.

« Il existe 4.000 candidats de fondation, gens dont chacun a le moyen
d’entreprendre l’essai sociétaire, soit de ses propres fonds, soit par souscription
(...). A la rigueur, il ne faut persuader qu’un des 4.000. Quelle marche suivre ? Ce
n’est ni aux fleurs de rhétorique, ni aux formes adulatrices qu’il convient de
recourir. Un fondateur ne sera guère entraîné que par la justesse des calculs »127
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« Ceux qui ne souscriraient pas à cet enseignement composé, doivent fermer le
livre : je ne quête pas les suffrages de la multitude ; je me borne à chercher,
parmi quatre mille candidats, un homme plus clairvoyant que son siècle »128
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« Encore ai-je entravé à la 4e. notice (210) affectée à la tribu qui entre en âge
d’amour. Nos coutumes ne pouvant pas admettre l’hypothèse de libre choix en
amour, il a fallu s’arrêter à cette tribu : l’examen des suivantes aurait exigé qu’on
spéculât sur la pleine liberté de choix »137





« A cela on réplique : « Dites-nous les choses en sommaire . » J’y consens pour
faire voir que trop de brièveté embrouille une matière neuve au lieu d’en donner
des notions satisfaisantes »
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« N’ayant pas les lumières nécessaires pour développer ces sciences, je n’en
prendrai pour moi qu’une seule, celle du mouvement social : j’abandonne toutes
les autres aux érudits des diverses classes qui s’en composeront un magnifique
domaine »163
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« Je traiterai de ces cinq périodes sociales dans un même chapitre : il serait trop
long de donner sur chacune des détails spéciaux, ce serait sortir du cadre de cet
aperçu qui n’est pas même un abrégé régulier »170



« Et dans les lieux où le peuple civilisé ne meurt pas de faim pressante, il meurt
de faim lente par les privations, de faim spéculative qui l’oblige à se nourrir de
choses malsaines, de faim imminente en s’excédant de travail, en se livrant par
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besoin à des fonctions pernicieuses, à des fatigues outrées d’où naissent les
fièvres, les infirmités : c’est toujours aller à la mort par famine. Et quand il ne
souffre pas de la faim, de quoi subsiste-t-il ? Pour en juger, il faut voir de près
comment se nourrit le paysan français, même dans les provinces dont on vante la
fertilité. Huit millions de Français ne mangent pas de pain, n’ont que des
châtaignes ou autres pauvretés »172.
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« Ce piège est le but secret des moralistes dans leurs éloges du doux mariage ;
ils y poussent le peuple, afin d’avoir abondance de conscrits et d’ouvriers
faméliques travaillant à vil prix, pour enrichir quelques chefs »184

« Les nations les meilleures furent toujours celles qui accordèrent aux femmes le
plus de liberté »185.
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« Enfin, [l’enfant] trouve dans les sectes progressives207 l’éducation naturelle ; il
s’instruit sans l’instigation ni la surveillance de personne : dès qu’il peut
marcher, on l’abandonne à sa seule volonté, sans autre avis que de se divertir
tant qu’il lui plaira, avec les groupes de ses semblables ; il suffit de l’émulation,
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de l’impulsion donnée par les sectes, pour que cet enfant, parvenu à seize ans,
ait déjà acquis des notions sur toutes les branches des sciences et des arts, et
des connaissances pratiques sur toutes les cultures et fabriques du canton. Ces
diverses lumières ne lui ont coûté aucune dépense, il a au contraire un petit
trésor, fruit des nombreux travaux qu’il a exécutés pendant son enfance, par
émulation, par attraction, et en croyant se divertir avec les sectes d’enfants qui
sont les plus ardentes au travail »208
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« Ces conjonctures sont la portion inexacte de l’ouvrage ; il ne reste maintenant
sur ces matières aucune incertitude ; mais en 1807, je n’avais pas de règle fixe en
pareils calculs et je tombais dans l’arbitraire. Ces conjectures sont rectifiées
depuis 1814 »227.





« Il n’a mentionné les résultats cosmogoniques et analogiques auxquels il a été
conduit par sa méthode qu’afin de prendre date en sa qualité d’inventeur. Du
reste, il ne demande à personne d’y croire ; il consent à ce qu’on regarde, si l’on
veut, toute cette partie de ses écrits comme purement chimérique, pourvu qu’on
n’en tire pas d’inductions contre la partie positive qui est accompagnée de
preuves que chacun peut vérifier »237
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« Les préoccupations cosmogoniques de Fourier forment une pure spéculation
de l’esprit, puisque sa nature même exclut toute pensée d’application. Fourier
répète en vingt endroits qu’on peut regarder comme des rêveries tout ce qui,
dans son oeuvre, ne se rattache pas directement à l’organisation du travail.
Seulement il réclame pour lui le droit de rêver, droit dont tant d’autres ont usé
sans contestation : Pythagore dans sa Métempsychose, Platon dans sa
République, Thomas Morus dans son Utopie, Newton dans ses Commentaires sur
l’Apocalypse, Descartes dans ses tourbillons, l’abbé de Saint-Pierre dans sa Paix
perpétuelle »238
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« Gardez-vous soigneusement encore d’écouter les critiques qui porteraient sur
l’inventeur et non sur l’invention. Qu’importe la manière dont elle est annoncée ?
que ce prospectus manque de style, de méthode, etc. : j’y consens et ne veux pas
même chercher à mieux faire dans les mémoires suivants. Fussent-ils écrits en
patois c’est l’invention et non pas l’inventeur qu’il faut juger »247
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« C’est un travers de notre siècle, et surtout de la France, que d’exiger partout
des talents oratoires qui ne sont utiles que dans certains emplois. Il n’y a qu’une
chose à exiger de moi : une Théorie complète sur l’art de développer et
mécaniser toutes les passions dans une Phalange de 144 Séries passionnelles,
modulant par les 810 caractères du clavier général. Je n’ai posé que ce
problème ; je ne dois que cette solution. Fût-elle donnée en patois, j’aurai payé
ma dette. La Philosophie aura-t-elle pareil mérite ? A-t-elle résolu un seul de ces
problèmes, depuis les collectifs, ceux du Bonheur social et de l’Unité des
nations, jusqu’aux partiels, comme l’extirpation de l’indigence, de la fourberie,
etc. ? Elle a échoué sur tous, malgré son attirail de style, de méthode, etc. Il faut
donc d’autres armes pour forcer la Nature et lui ravir son secret »252

« Quant aux mots nouveaux, des femmes qui ne savent ni grec ni latin les ont
compris ; et des savants prétendront qu’ils sont arrêtés par quelques mots
composés, comme gastrosophie ou sagesse de la gourmandise, mot formé de
gastronomie et philosophie ! »254.

« Si vos sciences dictées par la sagesse n’ont servi qu’à perpétuer l’indigence et
les déchirements, donnez-nous plutôt des sciences dictées par la folie, pourvu
qu’elles calment les fureurs, qu’elles soulagent les misères des peuples »255
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« Tout en est empreint dans la théorie sociétaire, malgré qu’elle soit étayée de
calculs strictement arithmétiques. C’est vraiment la science qui doit concilier les
deux partis littéraires, les romantiques et les classiques ; donner raison à tous
deux, en leur prouvant que la destinée sociale est mi-partie des deux genres ; que
tout est à la fois merveilleux et mathématique en harmonie sociale, comme en
harmonie de l’univers »257.
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«Il ne s’agit pas de construire des hypothèses séduisantes, de découvrir des
possibilités d’imitation ou d’emprunt, ou bien de défendre l’originalité de Fourier
avec une sorte d’amour-propre jaloux ; il s’agit d’établir avec sûreté des
transmissions d’idées ou de doctrines. Or, pour établir ces transmissions, il ne
suffit pas de faire voir les analogies et les ressemblances qui les rendent
plausibles, il faut montrer les voies qu’elles ont suivies ou qu’elles ont pu suivre.
A une question de probabilités littéraires, il faut substituer un problème de
critique historique»260.
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« Personne avant moi n’a travaillé sur l’Attraction passionnée et l’Association
domestique. J’ai trouvé tout à faire sur cette matière »261

« Dieu a voulu qu’ils fussent abattus par un inventeur étranger aux sciences, et
que la Théorie du Mouvement universel échût en partage à un homme presque
illitéré. C’est un sergent de boutique qui va confondre ces charlataneries
antiques et modernes. Eh ! ce n’est pas la première fois que Dieu se sert de
l’humble pour abaisser le superbe, et qu’il fait choix de l’homme le plus obscur
pour apporter au monde le plus important message »262.
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« J’ai essayé de prendre connaissance de ces torrents de perfectibilité, et l’on
m’a mis entre les mains un ouvrage de M. Ancillon, de Berlin, qui a commenté et
analysé les systèmes les plus récents, ceux de Kant, de Fichte, de Schelling et
autres controversistes »266.

« Insoucieux et incurieux des théories particulières et précises, il a trouvé ces
idées autour de lui, il les a recueillies telles quelles dans le courant des notions
élémentaires et publiques que la tradition avait rendues en quelque sorte
habituelles et vulgaires : elles faisaient partie du fonds commun qu’un jeune
homme, entre 1780 et 1790, trouvait à sa disposition et à son image »267
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« Il semble que les sources de Fourier soient bien mesquines et bien pauvres ; ce
qui surprend quand on considère l’ampleur et la richesse de sa doctrine »269
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« C’est donc sur mon ignorance même que le siècle doit remercier le sort qui, en
m’arrachant aux études pour m’exiler et m’emprisonner dans les comptoirs de
banque, me força à cultiver mon propre fonds, à négliger les controverses
d’autrui pour ne m’occuper que de mes idées et mettre en valeur le génie inventif
dont la nature m’avait doué : il eut été paralysé si les études sophistiques fussent
venues à la traverse »278
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« Je ne veux pas même lire la grammaire pour corriger des fautes qui doivent
fourmiller dans mon style. Je fais parade de mon ignorance, plus elle est grande,
plus elle couvre de honte les savants qui, avec tant de lumières dont je suis privé,
n’ont pas su découvrir les lois du mouvement social, n’ont pas entrevu la route
du bonheur que moi seul j’aurai ouverte au genre humain, sans que nul autre
puisse revendiquer la moindre part à mon invention »279.

« il emprunte à Lycurgue et Pythagore, la communauté des biens ; aux esprits
forts du dix-huitième siècle, l’abolition des cultes ; à Platon, à Senancour, aux
Otahitiens, l’idée de libre amour »282.
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« Descartes en avait eu l’idée, mais tout en vantant et recommandant le doute, il
n’en avait fait qu’un usage partiel et déplacé. Il élevait des doutes ridicules, il
doutait de sa propre existence, et il s’occupait plutôt à alambiquer les sophismes
des anciens, qu’à chercher des vérités utiles »286
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« Je dois faire valoir mes droits de priorité contre ceux qui maraudent sur mon
domaine, comme M. Azaïs, puisqu’il ne s’est mis en scène que long-temps après
moi au sujet de la théorie universelle, branche de la théorie du mouvement
universel » 300
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« Quelques passages de ses cahiers inédits prouvent qu’il ne se contenta pas,
comme on l’a prétendu hâtivement, de la seule lecture des journaux et des
revues. Il lut et analysa des ouvrages de Cl. de Saint-Martin, de Senancour et
probablement de Sade »302

« On m’a engagé à lire divers ouvrages de ces idéologues et archéologues, entre
autres ceux de Court de Gebelin (Monde primitif), Dupuis (Origine des cultes),
Saint-Martin, sur je ne sais quoi, car il ne donne aucun titre à ses chapitres ; on
espère en découvrir le sujet dans le cours de la lecture, mais après les avoir lus
on ne sait de quoi il veut traiter. Je n’ai reconnu dans ces divers savants qu’abus
de la science, jonglerie d’érudition, manie de remplir des volumes et de faire
système »303

« Je n’ai point lu son ouvrage intitulé «Rêverie sur la nature primitive de l’homme,
sur ses sensations et ses moyens de bonheur» mais on m’en a envoyé les
citations suivantes qui viennent à propos dans un tel article »304.

«J’en parle par ouï-dire, car loin de pouvoir porter un jugement sur Kant ou sur
d’autres idéologues, je n’ai jamais su comprendre une seule page de leur
science, ce qui ne m’empêche pas d’en apprécier l’importance par les
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Montesquieu. Les sociétés civilisées sont atteintes d’une maladie de langueur,
d’un vice intérieur, d’un venin secret et caché. J.-J. Rousseau. Ce ne sont pas là
des hommes : il y a quelque bouleversement dont nous ne savons pas pénétrer la
cause. Condillac. Il faut reprendre nos idées à leur origine, refaire l’entendement
humain, et oublier tout ce que nous avons appris Barthélémy. Ces bibliothèques,
prétendu trésor des connaissances humaines, ne sont qu’un dépôt humiliant de
contradictions et d’erreurs. Voltaire. Montrez l’homme à mes yeux ; honteux de
m’ignorer, Dans mon être, dans moi, je cherche à pénétrer : Mais quelle épaisse
nuit voile encore la nature ? Socrate. Ce que je sais, c’est que je ne sais rien :
j’espère qu’un jour la lumière descendra. B. Saint-Pierre. Quelques-uns, fondés



sur des traditions sacrées, pensent que l’état actuel est un état de punition et de
ruine ; que ce monde a existé avec d’autres harmonies !! (Elles peuvent donc
renaître). J.-B. Say. Mais il est des personnes dont l’esprit, n’ayant jamais entrevu
un meilleur état social, affirme qu’il n’en peut exister. Elles conviennent des maux
de l’état social tel qu’il est et s’en consolent en disant qu’il n’est pas possible que
les choses soient autrement (Refrain des Français : l’impossibilité). Nom oublié.
Un jour viendra où les lumières les plus inespérées, où les harmonies les plus
sublimes ne seront qu’un jeu pour l’esprit humain dirigé par des méthodes plus
exactes (le procédé sociétaire).

« Quelqu’un lisant l’épreuve de cette feuille, m’observait que Saint-Lambert
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n’était plus cité en morale ; j’ai répondu : Celui qui est cité aujourd’hui ne le sera
plus demain, puisque les systèmes philosophiques, devenus objet de spéculation
mercantile, doivent se succéder rapidement pour le bien du commerce. Il a
besoin de mettre en crédit à chaque saison un nouveau système de morale, de
politique, d’économisme et d’idéologie, comme aussi de nouveaux colifichets et
nouveaux chiffons : ceux d’aujourd’hui ne valent pas mieux que ceux de la veille,
puisque demain un nouveau chiffon littéraire ou modiste éclipsera celui
d’aujourd’hui. Dès lors, Saint-Lambert, chiffon moral passé de mode, vaut les
chiffons moraux de 1821 »338.

« (...) on peut bien s’écrier avec J.J. Rousseau : « ce ne sont pas là des hommes,
il y a quelque bouleversement dont nous ne savons pas pénétrer la cause (cause
qui n’est autre que le mécanisme passionnel divergent qui résulte des 5 périodes
inverses 2, 3, 4, 5, 6) »340.





















« [Mes espérances] reposeraient sur une base positive si enfin nos amis
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m’accordaient ce que je réclame avec une ténacité si constante depuis bientôt
trente ans, s’ils consentaient à rallier toute l’école, dont la force et les moyens
sont bien suffisants, pour l’entreprise sérieuse du phalanstère d’essai, au degré
praticable »373.



380

« Je n’ai jamais entendu approuver aucune démarche contraire à l’unité ni à la
direction donnée à la propagande par mon disciple et ami Victor Considerant, de
concert avec les personnes dévouées qui ont été et sont toujours unies avec moi
et avec lui. Je désapprouve hautement toute scission et invite tous les partisans
de ma doctrine à se réunir sur l’oeuvre proposée par Considerant, approuvée par
moi de la façon la plus formelle (...) »380.
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« Mon intention est qu’au cas où je n’en aurais pas disposé autrement par suite
de dernière volonté, vous recueilliez tous les manuscrits que je laisserai à mon
décès. Je compte les mettre en ordre quand je le pourrai tant pour ma
convenance que pour la convenance de celui qui pourrait les consulter. C’est un
long travail parce qu’il y a beaucoup de superflu à supprimer »384.
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« (...) Si le plus grand des malheurs que je puisse imaginer survenait, si Fourier
quittait inopinément cette vie si fatigante et si triste, n’hésitez point, faites acte de
propriété, en mon nom s’il le faut, sur ses manuscrits ; vous savez qu’il me les a
légués. Je voudrais même que pour raffraichir (terme de pratique) le titre qui
certes nous est dû, vous trouviez moyen de l’amener à vous remettre, écrites,
datées et signées de sa main, quelques lignes comme seraient les suivantes :
« Je donne et lègue à Madame Cl. Vg. tout ce que je laisserai en manuscrits et
livres, au jour de mon décès ». Ces trois lignes-là suffiraient et dans un moment
opportun vous les obtiendrez sans doute facilement, en lui faisant comprendre
leur convenance parfaite »388.

« Paris, le vingt avril 1837 ; Je donne et lègue à J. M. tous les manuscrits et livres
dont je suis l’auteur, entendu qu’il en dispose après mon décès, comme sa
propriété. (Signature) ».
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« Vu le testament de mon Maître Charles Fourier, écrit dans les termes suivants :
« je donne et lègue à M. Just Muiron tous les manuscrits et livres dont je suis
l’auteur, entendant qu’il en dispose après mon décès, comme sa propriété. Paris,
le 20 avril 1837. Signé Charles Fourier ». Je soussigné Just Muiron, déclare
instituer comme en effet j’institue par le présent, en mon lieu et place, à titre de
légataires, Madame Clarisse Vigoureux, née Gauthier, et Monsieur Victor
Considerant, auxquels je donne et lègue les dits livres et manuscrits de notre
Maître Charles Fourier, entendant qu’après ma mort ils en disposent comme de
leur propriété »390.

« Les soussignés, se considérant comme ayant été et étant les plus anciens et
persévérants disciples de Fourier, ceux qui par leurs actes ont mérité la
succession de ses oeuvres intellectuelles et à qui revient l’autorité morale pour
conduire le mouvement qu’ils ont commencé dans l’intérêt de ses découvertes
sociales ; Sachant que Fourier, par suite de l’accord de but et de volonté de ses
trois plus anciens disciples et de leur affection mutuelle, regardait comme
équivalent en résultat le nom de l’un ou de l’autre comme légataire pour la
transmission de la propriété de ses livres et manuscrits et offrait le legs à
Madame Vigoureux qui jugea plus convenable d’en reporter l’honneur spécial à
Just Muiron, le plus ancien disciple auquel, dès l’année 1829, Fourier l’avait
promis ; Font le présent écrit à l’effet de constituer comme ils constituent de fait
la propriété indivise entre eux desdits livres et manuscrits de Charles Fourier.
Just Muiron déclare associer Madame Vigoureux et Monsieur Victor Considerant
aux droits légaux que lui donne le testament de Fourier, droits qui dès ce moment
deviennent communs à tous trois ; chacun d’eux s’interdisant de disposer en
aucune façon de ladite propriété sans le concours des deux autres ou leur
consentement, et se faisant donation réciproque pour le cas de prédécès, le tout
dans le but de conserver lesdits livres et manuscrits comme constituant les
premiers éléments des Archives phalanstériennes, éléments dont les
contractants se proposent de disposer de telle sorte qu’ils deviennent propriété
sociale et non individuelle lors de l’établissement de l’ordre sociétaire (...) »391.
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« Ah ! Clarisse, vous me reprochez que si la succession du maître est inscrite en
mon nom pour rendre hommage à mon ancienneté, c’est le fait de votre volonté
(vous avez souligné vous-même)... Puisque vous le prenez sur ce ton, retenez
bien ceci : l’ancienneté ne pouvait rien faire et n’a rien fait à la chose. La chose
m’était acquise parce que c’est à moi que revenait la charge comme l’honneur et
le bénéfice d’avoir seul, nonobstant l’obstacle qu’y mettait l’exiguïté de mes
ressources personnelles, édité en 1822 ce grand ouvrage sans la publication
duquel il y a trente à parier contre un que Fourier serait mort bien autrement
inconnu. Vous-même, Clarisse, et Victor assez longtemps après, n’êtes entrés
dans le mouvement qu’à la suite de cette publication de 1822. Vous et lui m’avez
eu pour initiateur. Ces titres-là valent un peu mieux que celui d’ancienneté dont il
vous plaît de me gratifier à peu près exclusivement... Vous savez bien pourtant
que huit années avant 1837 le même legs m’avait été fait »393.
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« Dans les chapitres que Fourier indique ici, il énonce des idées déjà exprimées
dans les ouvrages publiés de son vivant ; néanmoins nous ajournons la
publication de ces chapitres, pour ne pas fournir un nouveau texte à l’indignation
des hommes prétendus vertueux qui, sans vouloir prendre la peine d’étudier
Fourier, sont saisis d’une si sainte horreur lorsqu’il parle de liberté
amoureuse »413.
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« Nous les écartons ou nous les repoussons comme trop aventureuses, comme
escomptant la science et la liberté des générations futures, qui seules pourront
les démentir ou les confirmer. Ce sont là des hypothèses et non de la science
fondée sur l’expérience actuelle. En dehors de la solution du double problème
d’association des intérêts et du travail attrayant, Fourier n’est pour nous, comme
pour d’autres, qu’un utopiste ou un rêveur. Dans la limite de ce problème
économique et social, nous le considérons comme le génie le plus rationnel et le
plus bienfaisant »416.
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For what Plato’s pen hath platted briefly
In naked words, as in a glass
The same I performed fully
With laws, with men and treasure fitly
Wherefore not Utopie, but rather fitly
My name is Eutopie : a place of felicity431











« Nietzsche, et d’autres moins bien informés que lui, se sont moqués de l’éternel
sabbat des utopies du XIXe siècle, en jugeant leur paradis sur terre aussi terne et
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tranquille que la Jérusalem céleste de la Cité de Dieu. Et des présentations
grossières de Saint-Simon, Fourier, Marx et Comte laissent croire que leur fin
ultime est fixée et codifiée. La comparaison avec les utopies précédentes,
pourtant, révèle immédiatement leur qualité spécifique : pratiquement toutes les
grandes utopies du XIXe siècle intègrent un mouvement continu de
métamorphose ; elles ne sont pas figées dans le temps »453.
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« Il y a un mot d’ailleurs, un mot de puissance magique, un mot contre lequel
vous ne pouvez rien, un mot qui répond à tout, qui vous terrasse, qui vous
écrase, c’est le mot d’Utopie. Oh ! Quelle force ce mot-là recèle ! Utopie ! Utopie !
Le plus sot imbécile, quand il a prononcé cette exclamation, se croit le plus
logicien du monde. A dire vrai pourtant, ce mot-là n’est qu’un aveu net
d’incapacité et d’ignorance »530.
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« Qu’est-ce que l’utopie ? C’est le rêve du bien sans moyen d’exécution, sans
méthode efficace. Ainsi toutes les sciences philosophiques sont des utopies, car
elles ont toujours conduit les peuples à l’opposé des biens qu’elles promettaient.
Le fruit des pompeuses théories de l’Economisme est de réduire en France 22
millions d’industrieux à 6 sous 1/2 par jour. La politique ne rêve que garanties, et
plus elle tente de réformes administratives et fiscales plus on voit augmenter les
impôts. Et qu’arrive-t-il à ces deux sciences ? Que de toutes parts on déserte
l’agriculture pour aller dans les villes placer sur les fonds publics, agioter à la
Bourse, et que des fourmilières de marchands, vingt fois trop nombreux,
absorbent tous les capitaux. Leur concurrence mensongère donne à la fourberie
un tel accroissement que le pain même est empoisonné par des sulfates, tandis
que des utopistes philosophes chantent le progrès des lumières. La morale veut
donner au peuple de bonnes moeurs avant de lui donner la subsistance ; elle
veut conduire les hommes à la pratique de la vérité avant d’avoir trouvé le moyen
de rendre la vérité plus lucrative que le mensonge ; elle veut faire régner la vertu
dans l’ordre civilisé, où l’intérêt individuel, toujours en lutte avec l’intérêt
collectif, pousse chaque individu à tromper la masse ; elle veut que l’homme
préfère les intérêts d’autrui aux siens, qu’il soit en guerre avec lui-même, qu’il
aime à se priver des plaisirs, qu’il dédaigne les richesses pour n’aimer que la
vérité. Est-ce là une utopie ? »533.
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« Parmi les praticiens, on remarque en Angleterre M. OWEN, spéculant sur
l’association des petits ménages pour épargner la perte de temps et les frais du
morcellement industriel. M. OWEN tend à la demi-association ou 6e. période
(tableau, 13), qui opère principalement sur les classes inférieures. Ignorant le
procédé naturel, les séries contrastées, il n’a pas organisé les séries mixtes dont
son établissement serait peut-être susceptible. D’autre part, il s’est privé du levier
principal qui est l’agriculture. On pourrait y suppléer dans l’essai par un vaste
jardin placé à portée de l’édifice, avec basses-cours d’ample dimension »573.



576

« P.S. Il survient en ce moment deux incidents de haute importance pour
l’épreuve prochaine de l’Association. L’un a lieu en Angleterre, où, selon
l’annonce que je viens de lire dans la Revue encyclopédique, M. OWEN se décide
à entreprendre une fondation sociétaire-agricole, et sans doute en local plus
favorable que New-Lanark. (...) Si M. OWEN, qui va être averti de la découverte,
prend le parti de s’écarter des méthodes civilisées, de substituer l’action
composée (Intermède X), à l’action simple, c’est-à-dire d’associer les passions et
l’industrie par SERIES CONTRASTEES, au lieu de n’associer que l’industrie par
ménages de famille, on pourra regarder l’avènement en 7e. période comme
certain. Tout tient donc dès à présent à sa détermination, car il a le crédit
nécessaire pour effectuer l’opération ; et s’il goûte le plan d’action composée,
accords passionnés et industriels réunis, c’en est fait de la civilisation ; le triple
bénéfice en fera raison dès le coup d’essai »576.
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« On peut voir maintenant quel rôle il joue en ce genre, le même rôle qu’ont joué
les chimistes avant la naissance de la chimie expérimentale, ou les magiciens
avant la naissance de la médecine. Toute science, dans son origine, est la proie
des intrigants, jusqu’à ce qu’on ait substitué une théorie exacte aux
charlataneries »597.





« Cette perspective est l’opposé des plans d’Owen et de S.-Simon qui, ne sachant
pas quadrupler le produit sur l’industrie combinée et attrayante, veulent prendre
sur la part des riches pour donner aux pauvres, mettre les biens en communauté
monastique, priver les enfants d’héritage, rétablir la main-morte universelle au
bénéfice de nouveaux prêtres qui, en promettant de distribuer au peuple, ne
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manqueront pas de s’adjuger la part du lion »604.
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« Et vous, publicistes, qui ne prévoyez pas cette crise, n’êtes-vous pas des
enfants à renvoyer à l’école ? Combien d’autres événements se préparent et dont
vous n’avez rien prévu ! Votre crédit touche à sa fin. Vous siégez dans les
académies à côté des hommes qui enseignent la vérité, à côté des physiciens et
des géomètres ; préparez-vous à rentrer dans le néant. La vérité que vous
cherchez depuis deux mille cinq cents ans va paraître pour votre confusion ; les
sciences politiques et morales ont plus duré qu’elles ne dureront »635.

« Un animal même peut l’emporter sur vingt savants en fait de découvertes.
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Qu’on assemble vingt idéologues sur une terre à truffes noires ; ils ne sauront
pas, avec leurs perceptions d’intuition de sensations, flairer et trouver une seule
des truffes enfouies. Qu’on amène après eux un cochon, qui n’a aucune théorie
des sensations et des idées, il aura tout de suite la sensation des truffes cachées
et l’idée de les déterrer, tandis que les idéologues, tout en raisonnant
magnifiquement sur la cognition de la volition des sensations des truffes noires,
ne seront bons qu’à les gruger et non à les trouver »636.
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« J’ai fait ce que mille autres pouvaient faire avant moi, mais j’ai marché au but
seul, sans appui et sans chemin frayé. J’ai osé comme Colomb m’aventurer le
premier dans un océan inconnu, dans le calcul des destinées qui avait effrayé les
savants de toutes les classes. Moi seul j’aurai confondu 30 siècles de visions et
d’imbécillité, nul ne peut revendiquer la moindre part à ma découverte, c’est à
moi que les générations présentes et futures devront l’hommage de leur bonheur
et cet hommage ne pourra être partagé que par celui qui opérera la délivrance du
genre humain, en mettant à exécution les lois de Dieu dont je suis l’inventeur »648.
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« Les commerçans comprennent fort bien cette vérité ; chacun d’eux s’ingénie à
s’écarter de la grande route, à trouver des articles inconnus : Il n’y a rien à
gagner sur un article qui est entre les mains de tout le monde ; c’est, disent-ils,
un article gâché, perdu. Il en est de même en négoce du monde savant : ses
articles de grande route, ses vieilleries dites métaphysique, politique, moralisme,
économisme, sont des articles gâchés, perdus ; les écrivains judicieux devraient
avoir le bon sens de chercher des sciences neuves, et de spéculer sur les articles
inconnus, dédaignés, qui ne sont pas sur la grande route, et qu’on prend pour
des trivialités indignes d’attention, ignobles. (...) C’est donc en s’écartant de la
grande route qu’on arrive aux bonnes spéculations ; en science et en commerce
il faut s’attacher aux articles inconnus »650.
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« Une pomme devint pour moi, comme pour Newton, une boussole de calcul.
Cette pomme, digne de célébrité, fut payée quatorze sous par un voyageur qui
dînait avec moi chez le restaurateur Février, à Paris. Je sortais alors d’un pays où
des pommes égales et encore supérieures en qualité et en grosseur se vendaient
un demi-liard, c’est-à-dire plus de cent pour quatorze sous. Je fus si frappé de
cette différence de prix entre pays de même température, que je commençai à
soupçonner un désordre fondamental dans le mécanisme industriel, et de là
naquirent les recherches qui, au bout de quatre ans, me firent découvrir la théorie
des séries de groupes industriels, et par suite les lois du mouvement universel
manquées par Newton »668.





« Les calculs sur l’attraction et sur le mouvement social sont tous sujets à
l’exception d’un huitième ou d’un neuvième : elle sera toujours sous-entendue
lors même que je n’en ferai pas mention. Par exemple, si je dis en thèse
générale : les civilisés sont très malheureux, c’est dire que les sept huitièmes ou
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les huit neuvièmes d’entre eux sont réduits à l’état d’infortune et de privation ;
qu’un huitième seulement échappe au malheur général, et jouit d’un sort digne
d’envie. Si j’ajoute que le bonheur dont jouit le petit nombre des civilisés, est
d’autant plus fatigant pour la multitude que les favoris de la fortune sont
fréquemment les moins dignes de ses bienfaits, l’on trouvera encore que cette
assertion comporte l’exception d’un huitième ou d’un neuvième, et l’on verra une
fois sur huit la fortune favoriser celui qui en est digne ; cette ombre d’équité ne
sert qu’à confirmer l’injustice systématique de la fortune dans l’ordre civilisé. Je
conclus que l’exception d’un huitième ou d’un neuvième que l’on pourra
appliquer à toutes mes assertions, ne servira qu’à les confirmer : il sera donc
inutile à moi de mentionner l’exception sur chaque thèse, et inutile au lecteur
d’élever cet argument qui tournerait à l’appui de ce que j’avancerai : j’aurai soin
de reproduire plus d’une fois cette observation qu’on pourrait facilement
oublier. L’exception n’est pas fixée invariablement au huitième ni au neuvième,
elle varie du plus au moins, mais celles du huitièmes et neuvième sont les plus
fréquentes, et celles qu’on peut admettre en calcul général »678.











« Mad. Clémence Royer, personnalité bien connue dans le monde de la science et
des lettres, auteur d’importants travaux d’anthropologie et d’économie sociale,
Mme Royer prend la parole. Je ne suis pas, dit-elle, phalanstérienne, J’ai lu les
ouvrages de Fourier pendant mon exil en Suisse, après le 2 décembre. J’ai
admiré l’ingéniosité du système, mais ne le trouvant pas assez scientifique, j’ai
passé outre, pensant qu’il y avait mieux. Je n’en suis pas moins sympathique à
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l’oeuvre de Fourier et heureuse de me joindre aux disciples qui fêtent son
anniversaire »690.
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« C’est d’ailleurs un fait remarquable que cette loi purement cosmique a été
fréquemment invoquée par les théoriciens du socialisme, comme le principe
scientifique de leur doctrine. Nous verrons que Fourier lui a fait jouer dans son
système un rôle non moins important que Saint-Simon, sans que pourtant on
puisse soupçonner le premier d’avoir emprunté l’idée au second. La raison de
cette particularité, c’est que cette loi est en effet l’image physique et matérielle de
la solidarité ; elle a aussi l’avantage de rattacher ce dernier fait, qui est en
apparence tout humain, au reste de la nature, et d’en faire mieux sentir
l’irrésistibilité, puisque au lieu de la présenter comme un privilège de notre
espèce, elle en montre la nécessité dans le règne biologique et même, plus bas
encore, dans le monde des minéraux. En plaçant en dehors de la planète et, par
suite, en dehors de l’homme le centre de l’Univers, elle nous incline à admettre
plus facilement que c’est en dehors de l’individu que se trouve le centre du
système social »710.
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« Supposons, sur tout ce qui touche aux affaires ultra-mondaines, que je ne sois
qu’un philosophe, qu’un faiseur de système : je puis user du droit qu’ont eu
avant moi cent mille philosophes qui ont fait des systèmes sur l’un ou l’autre
monde. Si je me trompe, je répondrai, errare humanum est »732.
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« Sa portion la plus saillante nous montre 12 paires de côtes qui tendent aux trois
os du sternum, c’est l’emblème des 12 passions qui, semblables chez les deux
sexes, tendent aux trois foyers d’attraction (...). Il y a 7 côtes combinées et 5
côtes incohérentes, de même qu’il y a sept passions spirituelles qui dominent
dans l’ordre combiné, et cinq passions matérielles qui dominent dans les
sociétés d’ordre incohérent ; une 13e côte, la clavicule, surmonte les 7
combinées et figure la 13e passion, l’harmonisme, formée des 7 spirituelles ;
cette passion devant être le principal levier de l’industrie sociétaire, il faut que la
clavicule s’unisse au bras qui est levier de l’industrie corporelle »748.
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« La société n’est point une simple agglomération d’êtres vivants dont les
actions, indépendantes de tout but final, n’ont d’autre cause que l’arbitraire des
volontés individuelles ni d’autre résultat que des accidents éphémères ou sans
importance ; la société, au contraire, est surtout une véritable machine organisée
dont toutes les parties contribuent d’une manière différente à la marche de
l’ensemble. La réunion des hommes constitue un véritable être, dont l’existence
est plus ou moins vigoureuse ou chancelante, suivant que ses organes
s’acquittent plus ou moins régulièrement des fonctions qui leur sont
confiées »756.









« Au sens littéral, sans aucun doute, la sélection naturelle est une expression



779

fausse ; mais qui s’est jamais opposé à ce que les chimistes parlent des affinités
électives des éléments ? — et pourtant on ne peut pas dire d’une manière
rigoureuse qu’un acide choisit la base à laquelle il s’allie de préférence. On a dit
que je parlais de la sélection naturelle comme d’une puissance active ou d’une
divinité ; mais qui proteste lorsqu’un auteur parle de l’attraction de la pesanteur
qui commande le mouvement des planètes ? Tout le monde sait ce qui est visé et
impliqué par de telles expressions métaphoriques ; ce sont des raccourcis
quasiment indispensables »779.
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« Et tandis que les sophistes du dix-neuvième siècle répéteront avec ceux du
quatorzième qu’il n’y a rien de nouveau à découvrir 789, ne se peut-il pas qu’un
potentat veuille tenter l’essai que firent les monarques de Castille ? Ils exposaient
peu de chose en hasardant un vaisseau pour courir la chance de découvrir un
nouveau monde et d’en acquérir l’empire. Un souverain du dix-neuvième siècle
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pourra dire de même : Hasardons sur une lieue carrée l’essai de l’association
agricole, c’est bien peu risquer pour courir les chances de tirer le genre humain
du chaos social, de monter au trône de l’unité universelle, et de transmettre à
perpétuité le sceptre du monde à nos descendants »790.
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« Sous le nom de philosophes je ne comprends ici que les auteurs des sciences
incertaines, les politiques, les moralistes, économistes et autres dont les théories
ne sont pas compatibles avec l’expérience, et n’ont pour règle que la fantaisie
des auteurs. On se rappellera donc, lorsque je nommerai les PHILOSOPHES, que
je n’entends parler que de ceux de la classe incertaine et non pas des auteurs
des sciences fixes »824.
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« Votre point de départ, celui dont je vois en Victor (Considerant) la grande et
forte colonne est que notre chance de succès se trouve avant tout uniquement
dans la propagande intellectuelle. Ce n’est pas depuis quelque temps, un an ou
deux, que je propose une autre voie en concurrence... A Condé, en septembre
1833, lors de nos débats de l’automne 1836, et depuis et toujours, j’ai demandé et
demanderai que l’on entre dans la voie d’entreprise industrielle. (...) Je soutiens
que nous sommes maintenant assez forts, assez nombreux pour pratiquer
utilement cette seconde voie, que, par le temps qui court, il est beaucoup plus
facile de se faire entendre aux intérêts qu’aux intelligences, que les hommes
d’argent surtout, ceux dont nous avons le plus grand besoin, sont pleins
d’aptitudes pour comprendre les plus pécuniaires des spéculations que nous
pouvons leur offrir, tandis qu’ils s’effraient et s’enfuient à l’aspect de livres qu’il
faut étudier, de journaux qu’il faut lire, d’une science qu’il faut apprendre. Je
prétends qu’il est urgent de toucher les hommes d’argent et pour cela de leur
tenir leur propre langage »860.

















« L’Assemblée nationale, Considérant que la Révolution du 24 février 1848 n’a
pas été seulement une révolution politique, mais une révolution politique et
sociale ; Que le droit au travail, expression du droit social des classes jusqu’alors
déshéritées, est sorti par acclamations avec la République, de la victoire
définitive du peuple, que ce droit a été solennellement reconnu en principe et
garanti à la nation française par le Gouvernement provisoire ; Voulant donner aux
travailleurs une preuve éclatante de son respect du droit dont ils ont conquis la
reconnaissance et de sa vive et unanime sollicitude pour l’amélioration de leur
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sort décrète art. 1. Le droit au travail, reconnu par le Gouvernement provisoire,
est garanti en principe par l’Assemblée nationale ; art. 2. L’Assemblée nationale
et le Gouvernement provisoire de la République s’occuperont, sans désemparer,
d’élaborer et d’organiser les institutions agricoles et industrielles ou tous autres
moyens propres à garantir progressivement l’exercice de ce
droit. V. Considerant Projet déposé le 15 mai à 1h sur le bureau du Président de
l’Assemblée et envoyé aux comité des Travailleurs »877



« Tout y est livré à l’intrigue, on n’y voit aucune autorité qui régularise les débats,
qui garantisse à l’accusé les moyens de répliquer à l’accusateur. Sous un tel
régime d’arbitraire, si une invention déplaît aux chefs de la cabale philosophique,
leurs comités secrets ont beau jeu d’empêcher qu’elle ne soit mise en scène ; elle
reste inconnue, travestie dans un ou deux journaux, repoussée par vingt autres
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qui sont terrifiés et réduits au silence dont s’est plaint l’un d’entre eux plus
sincère que ses collègues »883.
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« Tant que l’auteur ou inventeur n’est pas entendu concurremment avec ses
antagonistes, il y a oppression ; et tel est l’effet du mode actuel des jugements
par voie de journaux ; ils émettent une opinion, publient une lettre, sans tenir
compte des moyens justificatifs de l’auteur, moyens que le tribunal de garantie
mentionnerait dans le journal de ses audiences. Dès lors tout zoïle serait bien
sobre de diffamations, tout bel esprit bien circonspect en railleries, quand il
saurait que la réplique de l’auteur sera insérée en regard de l’imputation, et qu’on
y ajoutera le prononcé du tribunal en haute ou basse instance »892.
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« (1) L’INSTITUTION POLITIQUE, qui garantirait à jamais la Sûreté sociale ou la
Stabilité intérieure de l’Etat, n’est autre chose que le MINISTERE DU PROGRES,
spécialement chargé de faciliter et de régulariser LES ETUDES des
Améliorations, et de faciliter aussi l’EXPERIENCE LOCALE de toutes les
Propositions qui, après une mise en discussion régulière, auraient trouvé
sérieuse créance dans l’Opinion publique »898.

« La première Division a pour objet la constatation régulière de la valeur réelle
des inventions et perfectionnements apportés dans les instruments et les
procédés techniques et spéciaux propres aux diverses branches de l’activité
industrielle, notamment aux arts et aux métiers. – Il faudrait y joindre la
constatation des progrès des sciences proprement dites, physique, chimie,
astronomie, mathématiques, etc., si déjà, à cet égard, les Académies, les
Observatoires, les Collèges et surtout l’Institut ne présentaient des garanties
organiques et positives qui ne demandent qu’à être perfectionnées et
développées. « La deuxième division concerne les améliorations et les inventions
qui peuvent être apportées dans les combinaisons relatives à l’emploi général ou
social de ces instruments de l’activité humaine, c’est-à-dire dans l’Organisation
du Travail, dans le Règlement de la Production, de la distribution, de la
Consommation et de la Répartition des avantages produits par le jeu de l’activité
industrielle »900.



« Le Ministère du Progrès (...) est en droit de sommer toutes les doctrines
prétendues de Progrès social de formuler leur constitution spéciale
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d’organisation de la Commune, de les obliger ainsi à se définir et à se préciser
dans des formes pratiques, de les forcer, par conséquent, à se laisser saisir par
la Critique et à passer ensuite par l’épreuve de l’Expérience, si elles se sont
montrées capables de soutenir l’épreuve d’une discussion régulière. (...) Le
travail de cette Division se bornerait à provoquer des mémoires, à examiner des
propositions pratiques, à les soumettre à la discussion et à l’attention publique,
en leur accordant un examen proportionné, soit à leur valeur intrinsèque, soit au
nombre de leurs partisans »903.







914

« Je n’ai pas beaucoup plus de foi dans le fouriérisme. J’honore et j’admire
Fourier, mais je ne vois dans ses écrits que des romans propres à faire valoir
l’association qui en est la morale, et je ne les estime que pour la morale qu’ils
font aimer. Néanmoins, dans la circonstance actuelle, une allocation de cinq, six
ou dix millions, pour fonder une association d’après les idées de M. Louis Blanc,
ainsi qu’un phalanstère, me semblerait au goût du jour. Ce serait une étude dont
il sortirait des enseignements. Ce serait aussi un gage de la bonne volonté du
gouvernement en faveur des novateurs honnêtes, un moyen de calmer les
impatients qui nous débordent »914.









927

« Amis, Après la parole de celui qui tient avec tant de constance et de fermeté le
drapeau de notre foi commune, que peut valoir ma parole ? Il veut que j’ajoute
quelques mots : je le fais pour m’unir plus intimement à lui comme à vous de
coeur et d’intention. Ce ne sont pas des plaintes que nous vous adressons : ce
sont des encouragements et des lignes de victoire. Oui, nous sommes à la veille
du triomphe ; bien mal inspirés seraient ceux qu’attristerait notre exil ! L’exil ?
Autant il doit être pénible à qui s’y voit conduit à travers les manoeuvres d’une
ambition médiocre et égoïste, autant il est léger pour qui le considère comme la
récompense qu’un monde subversif ne manque jamais d’accorder aux ambitions
trop grandes pour être personnelles. Donc, pas de plainte, et pas de défaillance !
Quand viendra-t-il, le jour où nous passerons de la parole à l’acte, de la
propagation à la réalisation ? Voilà ce que nous disons depuis longtemps. Eh !
bien, ce jour approche. L’exil ou la prison, pour nous qui avons une foi et une
espérance, est-ce autre chose qu’une retraite pour nous recueillir, pour nous
fortifier en vue de l’action, et pour nous élever ensuite avec plus d’énergie vers la
conquête du bien social ? Considerant vous le dit, — nous allons pousser
vigoureusement les études d’exécution. En préparant ainsi le triomphe pratique
de nos idées, nous hâterons l’heure de notre délivrance véritable et définitive, de
votre délivrance à tous, pauvres exilés d’harmonie, pauvres prisonniers de
compression ! Voulez-vous agir puissamment dans ce sens libérateur ?
Voulez-vous que le monde nous mette en demeure de réaliser nos rêves ?
Montrons lui que nous ne cessons pas d’être forts et dévoués ; ne laissons pas
périr nos organes de publicité ; rétablissons-les, alimentons-les, afin que le
monde soit forcé de dire : «Ce n’est pas ici l’oeuvre d’un homme ou de quelques
hommes ; c’est l’oeuvre d’un parti vivace, c’est la marche d’une Ecole
envahissante», et afin que nous ajoutions avec quelque chance d’être écoutés :
«C’est la marche de l’humanité elle-même qui s’avance dans sa destinée
normale». Allez ! Ils auront beau proscrire et maudire ; ils ne résoudront le
problème social que par nos idées et avec nos formules. Ils auront beau nous
expatrier ; ils ne nous expatrieront ni de nos croyances ni de notre amour de
l’humanité, ni de la contemplation des radieux champs d’activité que nous
concevons pour elle. Or, là est la vraie patrie ! Là est la terre promise ! Et la
science sociale est la nuée lumineuse qui nous y conduit. Montrons donc,
marchons tous ensemble. Combien de nos frères souffrent et gémissent ?
Délivrons-les de la douleur et de la misère. Jamais oeuvre plus belle, jamais but
plus noble ne sollicita l’ardeur des sociétés humaines. Mettons en commun tous
nos efforts, multiplions nos dévouements. Le salut du monde est à ce prix927. »
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« »L’administration ne nous accordera pas...». C’est probable. Cela n’exige pas
que la démarche ne doive être faite : Nous ne voulons pas fonder un pensionnat,
une institution d’éducation, nous voulons fonder une commune librement
associée et où le procédé de travail doit suivant nous produire tels résultats. Ne
pouvant fonder tout d’un coup, nous expérimentons d’abord le procédé, qui est le
pivot de la fondation, avec des sujets dégagés d’habitudes prises d’une autre
manière d’exercer leur activité. Nous offrons d’ailleurs pour cette phase
transitoire comme pour la suite, toutes garanties que l’on pourra exiger. Nous
demandons si, dans ces termes, nous serons ou non entravés. Le gouvernement
est un fait. Nous le subissons dans ce que nous avons à faire en France. »931

« »Le refus de brevet ne m’étonne pas et ne change rien à mon opinion
précédemment émise. Je pense, sans hésitation, mes très chers, que le cadre que
j’ai tracé dans ma dernière lettre est toujours le bon. Il faut adresser au Ministre
de l’Intérieur une lettre simple et digne dans laquelle vous exposerez que malgré
le refus de nous confirmer le brevet de librairie (...) nous ne pensons pas que le
gouvernement se montre hostile à un projet tout pratique et industriel ; que notre
but capital est et a toujours été l’expérimentation d’une méthode nouvelle
d’exercice et d’application des facultés industrielles, du travail (...). Nous
espérons donner alors une explication sommaire du projet et terminer en disant
qu’en renfermant exclusivement notre action dans ce cercle expérimental et
pratique nous prions, avec confiance dans la réponse, le gouvernement de nous
faire connaître si nous pouvons l’entreprendre et provoquer sur cet objet le
concours de tous ceux qui ont à coeur de régler la question par
l’expérience (...). Nous devons à nos amis et à la théorie de mettre le
gouvernement actuel en demeure de nous laisser le champ libre. S’il refuse ce
sera un point d’histoire acquis, et nous aurons alors une position nette, vis-à-vis
des nôtres, auxquels il faudra demander leur avis sur une opération à
l’étranger. »932
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« (...) Souffrez aussi que je vous exprime mon regret, et un peu mon étonnement
de votre manière de voir au sujets des plans et devis du projet de phalanstérion
d’enfants. Comment pouvez-vous penser qu’il y ait nécessité ou seulement
convenance de tenir les cahiers de ce projet en Belgique, où ils sont pour les
sauver, et d’attendre une éclaircie pour en faire usage ? Mon sentiment est
diamétralement opposé au vôtre. Je soutiens, moi, qu’il n’y a jamais eu plus
d’opportunité qu’au moment actuel, de compléter et d’imprimer ce projet. A coup
sûr en 1822, en pleine restauration, les jésuites régnant, la publication du Grand
traité avait plus de danger, encourait plus de difficulté que n’en aurait rencontrée
aujourd’hui le programme d’une exploitation industrio-agricole avec pensionnat
d’impubères. Pour peu que le projet de cet établissement soit empreint de
grandeur et d’adresse, condition peu difficile à remplir, les plus nombreux des
dominateurs du temps présent le laisseront passer comme parfaitement
inoffensif. Et puis, mon patronage dans la position qui m’est acquise, l’appui des
autorités que je pourrai amener de mon côté, ne sauraient être tenus, j’ose le dire,
comme de nulle valeur. Si je pouvais tout vous écrire, certes vous seriez forcée,
amie, de changer d’opinion. D’autre part, si par impossible notre phalanstérion,
complet sur le papier, n’est pas incontinent réalisable sur le terrain, soit à cause
de l’opposition du pouvoir, soit en raison d’un manque d’actionnaires
suffisamment puissants, en aurons-nous moins ce que je réclame depuis vingt
ans et plus, une exposition claire, concrète, positive, palpable de nos vues,
fermant nettement la bouches aux clabaudeurs si nombreux criant toujours qu’on
ne voit pas ce que nous voulons ; en aurons-nous moins une base d’opérations
toute prête quand l’éclaircie favorable surgira, quand le candidat, simple ou
multiple, espéré avec tant de foi jusqu’au bout par le maître, sera enfin trouvé en
France ou ailleurs ? »933.
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« Encore une fois veuillez donc, bonne Clarisse, me dire sur quoi reposent, en
quoi consistent vos grandes espérances ? Les miennes sont toujours
persistantes comme mon inébranlable foi. Elles reposeraient sur une base
positive si enfin nos amis m’accordaient ce que je réclame avec une ténacité si
constante depuis bientôt trente ans, s’ils consentaient à rallier toute l’école, dont
la force et les moyens sont bien suffisants, pour l’entreprise sérieuse du
phalanstère d’essai, au degré praticable »935



« Cher Allyre, Je n’ai rien à dire sur l’affaire qu’entame Savardan, du moins rien
de nouveau. Notre correspondance de cette année contient tout ce que je pense
relativement aux conditions d’une oeuvre d’école sur le terrain dans les
circonstances présentes. J’ai procédé dans le développement de mon opinion,
d’un principe incontestable à savoir que si nous voulons faire à l’Ecole une
proposition il fallait que la chose à entreprendre (...), au moins dans ses données
générales essentielles, se présente comme susceptible d’être conduite au
résultat que l’on veut atteindre. Pour cela deux données générales nécessaires —
une extérieure — une intérieure. La première (extérieure) dépend de la réponse à
cette question : (...) [Le gouvernement] donne-t-il la garantie que l’oeuvre pourra
être commencée, continuée poursuivie jusqu’au bout ? (...) De la réponse
affirmative ou négative ou nulle à cette question résulte la possibilité de proposer
l’action en France ou la nécessité de proposer l’action hors de
France. 2° intérieure : elle consiste en ce que l’entreprise, si on demande à l’Ecole
d’y donner la main, doit être telle qu’on puisse, sans compter sur des miracles,
espérer raisonnablement arriver, avec les forces assurées avant de la
commencer, à quelque chose d’assez fort, d’assez vivant et d’assez influençant
pour qu’il soit encore raisonnable d’espérer que l’obtention de ce quelque chose
deviendrait lui-même cause déterminante du rassemblement des forces nouvelles
nécessaires pour aller jusqu’au bout (commune sociétaire intégrale). Or,
quelques réductions, expliquées ou forcées par les circonstances, que l’on tente
de faire subir à nos anciens projets, il ne me paraît pas quant à moi possible que
ce quelque chose soit moindre qu’une phalange intégrale d’impubères (de 3 à 15)
réalisée au moins en passionnel — c’est-à-dire diminuée dans sa force et dans sa
puissance de tout ce que lui en conféreraient un terrain et des bâtiments
disposés et créés pour ses convenances. Le minimum que l’on puisse se
proposer d’atteindre en premier degré c’est l’organisation sériaire d’une masse
impubère sur un terrain loué et dans des bâtiments choisis aussi bien que
possible. L’économie de l’achat du terrain et des constructions est la seule qu’à
l’extrême rigueur on puisse réaliser pour en déterminer un premier degré
réduit. On peut tenter moins que cela, et par un concours de circonstances, se
développer et réussir ; mais alors c’est purement hazard. Ce n’est pas oeuvre de
raison, de logique, c’est un jeu à la loterie (...). Cette manière de procédé (...) et
celle qui consiste à racheter la terre de Condé, à s’obliger ensuite à des
constructions considérables, à se mettre dans la nécessité de commencer avec
n’importe quoi, diffèrent totalement. Je n’augure rien de bon de ceci : je
souhaiterai donc [succès] à Savardan, mais je ne m’associerai personnellement
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pas à ce qu’il se propose de faire dans de pareilles conditions. (...) Voilà mon
opinion. Si vous avez des raisons pour voir autrement, voyez autrement :
moi-même je ne refuse pas de m’éclairer et de concevoir meilleur espoir d’une
entreprise qui me paraît un véritable enfantillage, sans calembourg, dès son
début. »937

« La question est posée. C’est le bénéfice des campagnes passées. Maintenant
nous n’avons plus qu’à enseigner la solution et à la poser comme but
immédiat (...). Nous n’avons qu’à prendre les choses où elles sont, à faire de
l’enseignement, à poser la réalisation intégrale et à y travailler, laissant les petites
transitions à qui les voudra. J’ai pour ma part bon espoir que les choses sont fort
avancées et que le partiel a fait son temps. L’intégral a désormais pas sur tout, et
c’est notre affaire d’y venir plus décidément et plus crânement que jamais »938.
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« Les progrès des sciences, que je sache, n’ont jamais été décrétés par la loi. Ils
ont toujours été, ils seront toujours le produit de la SPONTANEITE des hommes
de science, de leurs études, de leurs discussions, et finalement, de leurs
EXPERIENCES. La voie qui a servi, qui servira toujours au progrès de toutes les
autres sciences, devient nécessairement celle de la science sociale aussitôt que
les divers socialismes, ne pouvant plus être des partis politiques en compétition
pour le pouvoir gouvernemental, ne sont plus que des écoles en compétition
pour la libre conquête des intelligences »943.
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« Il y a tantôt trois ans, je disais à Lausanne, au Président du Conseil d’Etat du
Canton que, vu l’inintelligence et les tracasseries du gouvernement de
Louis Philippe, il se pourrait bien que le premier Phalanstère s’élevât sur les
bords du Léman et non sur ceux de la Seine. Genève est en effet un point de
concours considérable. Les bords du lac sont visités chaque année par une
immense affluence de voyageurs. La Suisse est un pays neutre et cosmopolite,
et, comme la Belgique, un des noeuds généraux de la vie européenne : là du
moins nous pourrions compter, pour une fondation, sur la sympathie des
populations et le bon vouloir du gouvernement. Le chef du Pouvoir exécutif et
ses amis m’en ont donné, à bien des reprises, l’assurance la plus positive. Je ne
sais pas au juste ce qui se passera en France d’ici au printemps de 1850, mais ce
que je sais bien c’est que si, en possession des moyens de réalisation, nous
étions empêchés de mettre en France la main à l’oeuvre pratique, les bords du lac
de Genève nous offriraient de magnifiques champs d’expérience. J’en ai déjà, à
l’époque dont je parle et dans cette prévision, visité plusieurs »954
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« J’en reviens toujours à ma thèse. Décidez ce que vous voulez faire, puis sachez
officiellement si vous pouvez ou non le faire. Si oui, c’est-à-dire si vous avez la
garantie qu’on ne vous entravera ni en débutant ni dans la suite nécessaire,
proposez l’exécution à l’Ecole. Sinon présentez l’état des choses à l’Ecole et
offrez-lui divers partis, entre autres la réalisation à l’étranger. C’est aller un peu
loin que de dire [que] toute l’Europe sauf l’Angleterre est dans l’état de la France.
Je crois que nous pourrions fonder en Suisse (...) Vous avez trop légèrement
traité la question de l’expatriation de la fondation. D’ailleurs il faut être et se
montrer résolu à cela ; ensuite on le ferait en Suisse, je suppose, qu’on ne
risquerait qu’une chose, d’être culbuté par cas de force majeure. »955
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« Vous ne me soufflez mot, comme toujours, de ce que fait le brave qui vous a
quittée pour son agréable visite à North American Phalanx. Tous ceux qui ont lu
la lettre d’Emile Chevalier insérée dans L’Indépendance belge, et, dans le
nombre, j’ai été un des derniers, trouvent tout-à-fait merveilleuse la vie faite aux
colons et aux visiteurs de cet embryon de Phalanstère. Parmi nos plus vieux et
plus entichés antagonistes j’en vois à tout instant s’écrier : «Ah ! que je voudrais
être là !». Donc plus le temps marche, plus nous avons sujet de compter sur la
proximité de notre avènement. La dernière communication reçue du centre il y a
peu de jours a notifié au groupe d’ici, qu’à Paris les préventions sont bien
réduites, sinon entièrement dissipées, et qu’il y a retour évident à des jours
moins mauvais. Quant à moi je n’ai jamais consenti à démordre et je soutiens
plus résolument que jamais ma sempiternelle clameur : «Complétez, terminez,
publiez sur le papier ce qui doit être essayé sur le terrain avec la certitude
mathématique d’une lumineuse vérification de la facilité pratique et de l’efficacité
du mode sériaire, et tout ira vers notre but, et notre but sera gagné avec la
rapidité de l’éclair »960
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« Hélas ! L’enfant a été changé en nourrice ou bien il est venu au monde avec un
temps anormal [ultrasympathique] qui le fait ressembler bien peu à sa mère. Je
ne comprends pas comment Boissière a pu s’enthousiasmer ici. Il est vrai qu’il
n’y a passé qu’une demi-journée, dans la belle saison, et que la beauté de la
végétation, de la lumière, de la nature lui a voilé la débilité, la pauvreté et la
paralysie de cette pauvre Phalange, comme on dit en Amérique. C’est si mal
entamé, si mal greffé que je doute, avec un sentiment d’affliction composée, qu’il
sorte jamais quelque chose de cet embryon valétudinaire. Je dis affliction
composée parce que je souffre pour l’idée si mal représentée sous son propre
nom, et pour les bonnes natures qui s’épuisent et s’usent ici depuis 3 ou 4 ans en
efforts dont elles semblent elles-mêmes déjà accablées. L’harmonie passionnelle
a bien plutôt l’air ici d’être dans un linceul que dans un berceau. C’est froid,
glacé, mort. J’y fais toutefois et j’y ferai d’excellentes études et si quelque chose
au monde pouvait se confirmer dans les idées que je soutiens depuis vingt ans
sur les conditions de la réalisation, et m’y donner une confiance nouvelle, c’est
certes au premier chef le sort de ces tentatives bâtardes, qui ont avorté ici en si
grand nombre (...). Le milieu américain est pourtant magnifique et propre, j’en ai
déjà la presque certitude, à des conditions autres et peut-être beaucoup plus
faciles que celles qu’offre la vieille Europe »962



« Mon cher Père Bureau, nous voici à New York arrivés le 14 au soir et réellement
débarqués le 15 au matin. Vous n’attendez naturellement pas de moi un volume
de description. Ce qui rend le mieux ma première idée générale, c’est que j’ai bien
fait d’écouter B. et de venir ici. Ma seconde pensée est celle-ci, tous tant que
vous êtes, et sans que cela compte comme engagement, apprenez
immédiatement l’anglais (...). Ce pays offre des ressources énormes si on en sait
la langue (...). On y est d’une sociabilité beaucoup plus active et plus affective
qu’en Europe. La civilisation y est la civilisation sans doute, mais au lieu de
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croupir elle marche comme un grand fleuve, et ne présente pas d’entraves au
progrès réel. Apprenez l’anglais, et sans plus tarder pour vous y mettre ferme :
voilà ma recommandation première. Si la tyrannie, l’oppression et la honte
doivent tenir un temps en Europe, si nos prévisions, sérieusement calculées
nous amènent à penser qu’on peut en avoir pour 8 ou 10 ans d’impuissance, de
temps d’activités et de facultés perdues en Europe, il pourra être très
sérieusement être mis en délibération entre nous, si une partie de la ruche
phalanstérienne de l’Europe ne doit pas (ne fût-ce que pour le temps de la
servitude d’Egypte et quitte à revenir sur les bords du Jourdain qui baigne le quai
d’Orsay, dans des temps meilleurs) essaimer dans ce beau, grand magnifique et
libre pays »965

« Je crois aussi que pendant toute la durée de cette terrible maladie de la
civilisation européenne, l’Amérique acquiert une puissance de développement
incalculable, et qu’elle ne tardera pas dans 15 ou 20 ans à polariser la liberté et le
progrès chez elle en telle proportion qu’elle n’ait bientôt, et pour un temps, à
jouer dans la grande histoire le rôle de l’Occident vis-à-vis de l’Orient, à être pour
l’Europe (...) ce que l’Europe elle-même a été pour la vieille Asie »966
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« Mes amis je vous le dis, cet avenir que nous poursuivons depuis 25 ans, la
transformation glorieuse du monde, le grand tremblement enfin, c’est entre nos
mains (...). Nous avons le levier pour remuer le monde. Et je vous le dis, il ne faut
plus maintenant de sacrifices pénibles, de dévouements dans le sens propre et
sévère du mot. Nous pouvons très promptement créer ici un demi-paradis pour
nous tous, et quelques années après faire surgir de ce demi-paradis le paradis
plein et radieux (...). C’est au Texas, au Texas seulement que j’ai été converti,
édifié, (...), illuminé (...). Le jardin du monde est à nous si nous manoeuvrons bien
et de toutes nos forces combinées pendant 5 ans, et la révolution sociale
universelle au bout, Tonnerre de Dieu ! »968
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« Victor doit être revenu à New York. Il me tarde d’avoir de ses nouvelles. Je suis
plus convaincu maintenant qu’à aucune époque antérieure que notre bonne
chance n’est pas dans les terres lointaines, désertes, quelle que soit leur fertilité,
mais aux environs de l’une de nos grandes capitales de France ou de
Belgique »972

« Songez qu’il s’agit ici de l’affaire la plus grave et la plus grosse dont il ait jamais
été question parmi nous L’affaire décisive, le but, la fin, l’accomplissement,
l’entrée en terre promise. Y veut-on, ou non, venir résolument, telle est la
question ? Ah ! que toutes ces fièvres, et ces villes, et ces climats du Nord et du
Sud et de l’Ouest me font encore mieux apprécier le haut Texas ! Fleur des
Etats-Unis, perle du monde, terre bénie, puissent les Phalanstériens s’emparer de
toi avant que les civilisés ne t’aient déflorée et... renchérie ! Je n’y épargnerai
rien »973

« Mon cher Fisher le Texas est la solution ! C’est la terre promise. Si les
Phalanstériens veulent suivre les plans que je vais leur soumettre avant cinq ans
nous tiendrons la réalisation phalanstérienne et le salut prochain du monde.
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Impossible de trouver un plus magnifique champ de bataille »974

« [Considerant] propose une énorme chose pour le faire de laquelle il en faudra
trois : des capitaux, des capitaux et encore des capitaux, mais les capitaux ne
suffisent pas quels que considérables qu’ils puissent être ; il faut de plus et en
premier lieu l’intelligence de la colonisation. Pour que cette condition soit remplie
il ne faut pas que l’esprit français dirige les mouvements ; je m’en fierais plus tôt
à l’esprit anglais, esprit d’aventure comme l’autre, mais froid, calme, persévérant,
qui voit de loin et ne se laisse pas abattre par l’imprévu. Si l’on y mêle de
l’enthousiasme au début, on échouera. Cet oracle est plus sûr qui celui de
Calchas. Réservons l’enthousiasme pour la fin et prenons bien nos mesures. Il y
a longtemps que je me suis occupé de colonisation, non pas il est vrai au point
de vue phalanstérien, mais au point de vue humain. J’en connais les immenses
difficultés, mais ces difficultés ne sont pas une raison pour ne pas l’entreprendre
avec sagesse, avec des ressources suffisantes et, pour les premiers temps, avec
les données de la civilisation pure et simple »977





981

« L’Ecole phalanstérienne, avec ses hommes, ses ressources, ses capitaux, — et
sans repousser le concours des personnes qui, trouvant l’affaire belle après en
avoir pris connaissance détaillée, s’y voudraient adjoindre, — a entrepris, sur ma
proposition, la formation d’une Colonie Européo-americaine au Texas. – Les
Statuts de la Société à constituer dans ce but, sont prêts et vont être signés dans
quelques jours. Cette OEuvre a pour objet de fonder, dans un pays superbe, où
les terres les plus fertiles du monde sont encore à 2 francs 50 centimes l’hectare,
UN CHAMP D’ASYLE ouvert à ce que nous appelons, nous, la Pensée
progressive de l’humanité au XIXe siècle, et qui épouvante tant de gens, en
Europe – où, j’en conviens, la solution est plus difficile – sous le nom de
Socialisme »981.
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« Je n’ajoute plus qu’un mot, — et ce mot à notre adresse, à nous, — mais qui
résume si bien cet écrit, que j’eusse pu le prendre pour épigraphe ou pour
titre ; Ce mot est celui-ci : ALLONS-NOUS-EN ! ALLONS-NOUS-EN BIEN
VITE ! »987





992

« Nous nous levons avant quatre heures du matin, et chacun se met
immédiatement au travail. A six heures, la cloche annonce le petit-déjeuner, qui
est composé d’un beefsteak (s’il y a de la viande fraîche) ou de porc frit avec des
haricots ou des lentilles (...), de galettes de maïs en guise de pain, et de café,
servi noir parce que nous n’avons pas encore de vaches ni donc de lait. A trois
heures de l’après-midi, après une sieste de cinq heures, tous se lèvent pour le
dîner, qui est composé de bouillon de boeuf cuisiné sans légumes, puisque de
toutes façon nous n’en avons pas (...). Il est suivi d’un morceau de viande avec
du pain, et de l’eau comme boisson. Après le dîner nous retournons au travail
jusqu’à neuf heures du soir, heure à laquelle nous avons un souper qui est
composé de galettes de maïs à peine sorties du four, servies avec du thé »992.
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« Je dors maintenant. Cette nuit je ne me suis pas réveillé avant le jour et il m’est
revenu de l’appétit. Ce pauvre Cousin est toujours sans pouvoir digérer ; le
cheval ne lui fait pas du bien au contraire ; il faut qu’il marche et il est tellement
accablé par la chaleur qu’il ne cherche pas à faire des promenades à pied comme
il en faisait à Réunion. Nous partons dans deux jours pour San Antonio où
j’espère décider quelque chose [du rôle] du Canon (...). Il me tarde de te retrouver.
Espérons que nous nous rejoindrons enfin dans de meilleures conditions que
celles des deux années qui finiront cet automne »1011.
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« Si quelque chose au monde pouvait se confirmer dans les idées que je soutiens
depuis vingt ans sur les conditions de la réalisation, et m’y donner une confiance
nouvelle, c’est certes au premier chef le sort de ces tentatives bâtardes, qui ont
avorté ici en si grand nombre »1026.



1031

« Cette OEuvre a pour objet de fonder, dans un pays superbe, où les terres les
plus fertiles du monde sont encore à 2 francs 50 centimes l’hectare, UN CHAMP
D’ASYLE ouvert à ce que nous appelons, nous, la Pensée progressive de
l’humanité au XIXe siècle, et qui épouvante tant de gens, en Europe – où, j’en
conviens, la solution est plus difficile – sous le nom de Socialisme »1031



1033

« (...) Insister suffisamment sur ce que notre but devant être désormais une pure
opération pratique, chacun y pouvant prendre part en dehors de ses opinions,
quelles qu’elles soient d’ailleurs, il ne pourra y avoir d’inconvénient sérieux pour
personne à s’en occuper — faire entrevoir qu’il peut y avoir plusieurs partis à
prendre sur la manière de procéder, sur le lieu de l’opération, montrer l’espoir
d’un ralliement puissant sur une oeuvre, sur un champ d’asyle pratique et
réalisateur des idées dont la production et la fermentation dans le monde des
esprits ont marqué notre époque, séparer le phénomène de cette fermentation
générale et révolutionnaire (sans critique) du caractère local, industriel, etc. d’une
réalisation »1033

« Nous pouvons parler entre nous de fonder ici un Etat socialiste avec adjonction
d’une fondation phalanstérienne intégrale au compte du nouvel Etat et pour
servir à son organisation ultérieure (...) tout aussi raisonnablement et avec plus
de chance de possibilité pratique que nous n’en avons à discuter la chance d’une
petite fondation en France»1036



1036

« M. ____________________ ayant déclaré connaître et pouvoir exécuter les
travaux de _________ a été agréé par nous pour se rendre sur notre Colonie du
Texas. Il s’est expressément engagé vis-à-vis de nous, à accepter, au moins
pendant la première année de son séjour, tous les travaux auxquels l’agence
exécutive jugera convenable et utile de l’employer en vue de l’intérêt général de
la société, et alors même que ces travaux seraient en dehors de sa spécialité ou
de ses aptitudes déclarées. Paris le 185__ »

« Tous les socialismes, c’est-à-dire tous les laboratoires où se poursuit la
recherche des conditions d’une organisation sociale supérieure, fonctionnent
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librement (...). Le problème est posé. Le champ est ouvert à toutes les
propositions, à toutes les discussions, à toutes les expériences »1039
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« Il y a cependant un biais qui permet de surmonter la difficulté. Pour découvrir
les lois de la nature, rien d’autre en effet n’est nécessaire que de pouvoir instituer
entre les différentes formes d’une même chose des comparaisons suffisamment
nombreuses. (...) Ces comparaisons, bien qu’elles aient cet inconvénient de ne
pouvoir être répétées indéfiniment, peuvent cependant jouer dans la science
sociale le rôle de l’expérimentation »1114.
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